
  Thise (25) 

Code postal : 25220- Village à 6 km nord-est  de Besançon, occupant une partie de la plaine alluviale en 
amont de cette ville à 247 m d'altitude, prolongée par les avant-monts d'un massif forestier, contigu à la forêt 
de Chailluz. 
96 habitants en 1657 - 112 en 1688 - 325 en 1790 - 410 en 1826 - 437 en 1876 - 423 en 1901 - 347 en 1926 -  
467 en 1954 - 1615 en 1975 - 2554 en 1982. Surface de la commune 893 ha dont 384 en forêt (1970) premier 

Étymologie :  
Nom du village non mentionné dans le Dictionnaire etymologique Dauzat. Par rapprochement on peut penser 
à un nom d'homme latin (Tatius ?) ou à Thèze qui est traduit par terre défendue ? 

Quelques repères historiques :  
Une station préhistorique, découverte en 1886, peut remonter l'occupation humaine de Thise à 6800 - 4000 
ans avant Jésus-Christ. Les vestiges d'une villa gallo-romaine ont été mis à jour lieu-dit "Les Andiers". En 
1184, l'abbaye St-Vincent de Besançon possède des droits importants sur le territoire, ainsi que l'abbaye St 
Paul de Besançon. Diverses familles se partagent des portions de seigneurie à Thise. Les droits de mainmorte 
sont toujours en vigueur en 1541. A la veille de la Révolution, l'abbaye St Vincent est toujours présente ; des 
biens nationaux provenant d'émigrés, en particulier de Monsieur de VEZET, sont vendus au profit de la Na-
tion. En 1815 Thise est dévastée par la troupe des Alliés et par l'épidémie. Lors de la construction du chemin 
de fer, le conseil municipal demande que Thise soit dotée d'une gare, en 1856, 1881 et 1924, sans succès. 
Lors du conflit 1870-1871, les armées ennemies envahissent une nouvelle fois le territoire. La paix revenue 
après la 1ère guerre mondiale, 2 anciens aviateurs fondent en 1934 l'aéro-club du Doubs. Les hangars dé-
montés par l'occupant allemand, sont reconstruits, ainsi que des casernements légers. L'aérodrome, utilisé par 
les troupes américaines, connaît l'atterrissage et le décollage d'une forteresse volante. Après la dernière 
guerre Thise connaît une expansion démographique considérable, sa population quintuple en 30 ans. En rai-
son des incendies, la commune achète une pompe à feu dès 1820, et en 1891 un groupe de 32 pompiers est 
disponible. Le village a une vocation agricole dès 1184. De 1688 à 1773 le cheptel va croissant : cultures de 
froment, seigle, avoine, orge prospèrent. La vigne occupe 25 arpents. Mais en 1987, il ne reste que 2 cultiva-
teurs (9 en 1980) l'industrie les remplace. Au XIX° siècle, on rencontre encore des vignerons, un maréchal-
ferrant, 2 cordonniers, un boulanger, 2 épiciers, 2 sabotiers, 10 horlogers, un aubergiste et un hotelier. Au 
XX° siècle, on construit beaucoup, et en 1970, 224 habitants se rendent à Besançon pour travailler, et par 
contre 432 bisontins viennent travailler à Thise. Plusieurs fontaines sont construites en 1837 et 1847, l'école 
et la mairie en 1840, la maison commune en 1864. Démolotion du vieux cimetière en 1897 - construction de 
l'école de filles en 1905 -  ZI en 1971 - salle polyvalente en 1980 - bureau de poste en 1981 - électricité en 
1926 - différents lotissements de 1959 à 1979.       

Histoire religieuse :  
L'église est très ancienne, attestée dès 1119. La cure est unie au doyenné de Beaupré en 1425 et le doyenné 
réuni au séminaire de Beaupré en 1709. En 1791 le curé Savourey prête serment avec restriction, et est rem-
placé par "l'intrus" de Chalèze. Le bâtiment trop petit, est reconstruit sur projet de l'architecte Painchaux à 
partir de 1827. Seul le clocher est conservé, la charpente remplacée ; rénové, il est équipé d'une cloche de 
1250 kg provenant de Morteau. Ce bâtiment comporte une nef principale et 2 bas côtés surbaissés ; 8 colon-
nes doriques supportent les plafonds. La place de l'église est agrandie en 1897 par le nivellement du vieux  
cimetières.  (cf dictionnaires des communes du Doubs). 
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Le Nom du Village :  
Tysia (vers 1090), in villa Thisia (1097), Tysia (1135), Tisia (1160), Tisse (1200), Tysia (1233), Thise 
(1247), Thyse (1281), Tise (1309), Tize (1486), Thise (1652). 

Registres paroissiaux catholiques : consultables sur microfilms aux A.D.D.  

CENTRE D’ENTRAIDE GÉNÉALOGIQUE  
DE FRANCHE COMTÉ 

35, rue du polygone - 25000 Besançon        


